
JOURNAL DE INSTRUC7TION I'ULiIQUE

grande rapidité, des dépécIes quelconques. au moyen de Tenez, voici un haton de cire d'Espagne ; je le frotte
signaux. . sur le drap de maainanche, et je l'approche de ces petites

L'inenîtion du légraphie êkclriq«c ne date pis de parcelles de papier : n'arrive.til ?
loin : c'est à peine depuis trento ans que l'usago s'en est Les E-Ehi voilà que les petits bouts de papier se
inLrotdit n i rance. Mais anparavant i'exilaiet.il pas soulùvet tout seuls et vont se coller au bto n.
d'autres télégraphes ? Le .1L-C'est cette chose invisible qui attire le papier

Les E-Pardoii, %omsieur, vous nous avez dit l'autre après q 'elle a été mise a nM mouvemu par le frottenent,
jour qu'il y en avait sur les hauteurs,. que l'on nonune I'lectricité.

Le L-Oui, nies 'mii ; et ces télégraphe, élevé, qlui Mais commîeit cette électrielté, qui habite tous l.'
faisaient des signa' i en l',dr. 1. taieît le nomit de...... corps, peut-elle étre mîise cii mouvement ? C'est que, nes

Les E.ar'l obes aires. amis, il y a deux sortes d'électricités : quand elles sont
1.0 .11.-C'est bi"in cela. Pour créer u télégraphe réunies, ou no les voit pas, on ne les sent pas ; mais dès

aérien, un choisit at entie deu villos, Paris et Lille, par qu'on les s are, soit par le frottement, soit de toute autre
exemde, les liens les plus éleves, distants d'environ 12 à manière, elles cherchent à se rlnitir de nouveau. .lles
1i lloniètres. Sur chacune de ces hauteurs, ou établis, courent alors avec une vitessa prodigieuse à travers les

ýqait ne saion lehgraphue. C'élait bien simple: un corps et suivent de prférciu:e les métaux, le fer, le
nât on gros poteau de bois s'élevait de 4 à 6 nétres au- cuivre, tc. uis, quand elles sont assez rapprochées,
dessus du toit d'une tourelle. 'TOt au hIat et i travers elles s'élauceit au-devant l'îun de l'autre en Jetant ute
de ce inàt était une piece de bois qui par son milieu, lanmne ;'est l'éclair dans l'orage, et en produisant en
pouvait tourner à voloutiu: cette piece s'appelait le émne temps nue explosio n ngrand bruit, c'est le
riflakue fr. tonnerre.

jfin, à chaque Lout de ce giteur, étit un bras Après bien des cherches, bien des essais, les savants
en bois nommi inlicateur, mobile autour du régulateur. out trouvé plusieurs moyens de séparer les deux élee.

(Le maitre dessine au tableau noir les diverses parties t0ricits ot de les réuiir ensuite.
<lu télégraphe). De plus, ils ont fait ume découverte importante qui a

L'employé du télégraphe, ou le guciteur, placé dans la amené la construction des télégraphes électriques. Voici
tourelle, faisait prendre à volonté, au régulateur et aux ce qu'ils ont reconnu. Si l'on tait courir Vélectricit
indicateurs, des positions différentes, dont chacune avait dans un fit de cuivre enveloppé de soie et enroulé autour
sa sigNification particulière ; c'étaient là les signaux. Ces d'un barreau de for pur, ou fer doux, ce barreau 'ainmanie
signauix étaient parfaiitemenît distingués dui télégraphe aussitôt. A h !voila un mot qui n'est pas nouveau pour
voisin par le guettenur qui s'y tenait. muni d <'une longue. vous :(qui de vouîs n'a pas en entre les mains ununuimnt i
vue ce guetteur répétait les signaux et les trainîettait Les E-Charles en a un dans sa poche, Monsieur ; il
ainsi Û la station suivante, et toujours de mme juwqu'à s'amusait tout à l'heure avec tes plumes.
l'extrémité <le la ligne.--Une dénî.che pouvait étre tLe Ji.-Charles fera bien de le plus riplpoiei- en
transmise de Paris à Lille 222 lo:omtr.'s) en dens -lasse niais dites-moi quelle est la propriété de ce petit
minutes. ferà cheval aimanté ?

Le télégraphe aérien rendait de graids services ; mais Les E-Il attire A soi les plumes, les aiguilles, les
il avait deux défauts. Ne les devinez-vous point ? pointes, les clous et tons les petits objets en fer.

Les E-Pardon, Mousieur ; il ne pouvait marcher Le 31.-Oui, l'aimant att ire le fer. 'arrivera-t-il done,
pendant la nuit. ni méme parfois pendant le jour, quand lorsque le barreau de fer ditoux sera aimant par le courant
la pluie ou les brouillards em péchaient de voir es électrique ?
signaux. Les :-Ce barreau attireia et retiendra collés après

Le J.-flevenons au télégraphe électrique, dont la lui les morceaux <le far <ui seront assez proches.
première ligne a ét inaugurée aux Etats-Us, en 181i. Le J.-Oni, mes amis, niais il y a encore ceci de
Vous savez sans doute pourquoi l'on a donné ce nom au particulier. d'est que, si le courant électrique cesse de
nouveau télégraphe ? circuler dains les fils loi cuivre, toute aimantation eesse.

Les E-Oui Mlonsieur ; c'est parce qu'il marche par et alors ?
lélectricité. Les E-Le barreau quitte le morceau <le fer.

Le JX.-Et qu'est-ce que l'électricité ? Le 1.-l3iem, très bien. Ce barreau ainsi aimanté par.
Les E-C'est quelque chose qui est dans l'air, dans les 'électricité a reenî le nom d'lctro-aiman<. On lui donne

nuages, et qui fait les orages, les éclairs, le tonnerre. généralement la forme d'un fer à cheval. Le fil de cuivre
Le J1.-L'électricité, en efet, produit les orages ; imais enroulé passe de la première branche à la seconde.

elle n'est pas seulement dans l'air, dans les nuages ; oni autour de laquelle il s'enroule pareillement.
la rencontro partout ; elle est absolument partomt, mnmn A vez-vous bien compris . ce i e lon entend p.ir
en nous ; iais elle se tient si tranquille que nous ne la r'éle"ticité ?
sentoins pas. On ne peut la voir ni la saisir, et pourtant Les E.-Ol I oui, Slonsieulr, c'est une chose qui est
elle existe. Cela vous étonne ; ne connaissez-vous donc dans tous les corps, qu'on ne voit pas et qu'on ne peut
rien autre chose qui existe, et que pouittant vous île pas senti- quanld elleest tranquille.
vo yez point, vousn pouvez saisir? Le J-ht quand devient-elle sensible /

Les E-Pardon, lonsieu', l'air, la chaleur. Les E--Lorsqu'on sépareles deuxl
Le aL-Eh bien i l'air est-il visiblo n'est-il pas insai- Le M.-Qu'arrive-il alors ?

sissable 1 et, s'il était toujours ci repos, cn soupçonerieiez. Les E-Les deux électricités counent vite, irès-vite, à
vous jamais l'existence ? Mais prenez vu ventail, votre travers les corps pour se riencontrer, et qu'ind elles
calhier,.par' exemple, ou votre chapeau ; agitez-le près de arriven t l'une sur lautre. elles se réunissent avec llamieii
votre visage ; aussit't, l'air se fait sentir, vous nc doutez et explosion.
plus qju'il existe, et cela pour l'avoir mis cin mouvement. L.e J.-Comment peut-on aimanter le fer par Il'u'ec-
Le vent n'est-il pas d'ailleurs de l'air qui coule avec plus tricité ?
ou nmoins de violence d'un pays dans u n autre ? Les E-On fait courir l'élect'irit dans un Iil de cuivre

il en est de l'électricité comme de l'a-. olectricité enveloppé de soie qui tourne autour du fer.
est-elle eni repos, rien ne dévoile sa présence ;. mise oi L .1.-Les savants, vous ai-je dit, ont découvert le
mouveimnt elle produit dé ls effl!ts qu'on est bien mouyn, de séparer les deux électricités et de les faire
forc d'y Croire -Qu'n dians ds lIs métalliqnes. des fils de fel' ou do


